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liloaial*! lllglHiar et, d'un coup de poin?, brisa la glice 
d'nne Tal.ur do 180 francs. 

- tiiilii ri'ut sur les objets placé* à la devan 
luro verres. gli IJPS, etc., qui furent brises eu mille 

, Nollei, <JUI était ivre, est condamné à vingt jours 
de priva. 

• ••n imi.-h DES CAHRKAI \ au cnliarcl Couvreur. 
à Tonrcoiug, uiuedl dernier, Albert l'auw, n ans, ma-
iw-uvrc d m n m a Moavaax, attrape truis mois de |in 
.- M et Mil* francs d'amende. 

i « DI vi n. -u;venue au cabaret Btelcke, rue des Mu 
H mars dernier, à 01170 heures du 

*nr. »'e»t terminé* par des coups sur le cabarelicr, qui 
vrmlalt ex palter le* perturbateur*, et par la condamna-
t.<>n ,|(-s agresseurs à I audience d'aujourd'hui : vingt 
jours a Henri bergte, six jour» avec sursis a Edouard 
Lcfebvre. 

U - Dam la nuit iîil Î3 au i'.' 
mars dernier, vers uno iicure du matin, H. tiryton, à 
i tr/Mae* fut râvfiiiê par un vacaraae épouvantable qui 

ut au rtx dc-chaussre. Hfrayc. il descendit, et 
c|uellc ne fat pas «a tlapéfacUor. de *e trouver eu pre-
- .nce d'un indivi !u qu'il ne connaissait nullement. 

eou premier uoavement fut de se j.-tir w lui, et de 
lui adin.iii lier une correction énergique, luis il appela 
au secours, et l'on ciwluisit i.olre boum* au commitsa 
liai de police. 

lievai.t le commissaire, Alexandre Liebussclièr.1, vingt-
neuf ans batelier à SaintGbiflaia (Belgique» déclara 
qu'il se croyait dan* sou bateau! li était dans un ctal 
d'Ivresse Irr*avance. 

Cet i tat d'ivresse et lo bruit formidable qu'il faisait ne 
liaient pas de retenir contro llebusscliére l'incul-

i de tentative do vol : aussi y a t il eu nou-lieu de 
ce chef. 

Mais, comme Iiebusscliure avait cassé un carreau pour 
s'introduire cbe* M. (Irysou, il est condamné pour bris 
do clôture à deux mois de prison et 11 franc; d'amende. 

Irraïaa* i n n u D . Joseph Vercambre, il nus. ou­
vrier de fabrique, oiitraf:» public â la pudeur, quatre 

Crompboul, M ans, à 
IPm, vol*, remis a .-es parents. — Aufusle Devoa, M 
ans, charretier a HoapliMs, chatte a l'aide d'engin* pro 
bibés et infraction a la loi sur les étrangers, cinquante 
francs. — Henri Meaux, 36 aus, et Alfred Heunsse, 
Il ans, mendicité eu réunion à tiers, dix jours cbacis), 

lnli.in.il • !<• «<iii«|ilr pnMen sic lt«ml>aiv. — Ait-
: i i- » (i t» airtt t&'.il L'audience est ouvert* à » h. 

le p a n , u s i - l i ; d e MM. 
et Huns, hululer audiennei M. Chape, coin-

le police, occupe le sisue du ministère publie. 
Nous faisions remarquer la «cininnc driiicic que le pablic 

ûVseiUil complètement 1rs audiences du Tribunal de -impie 
police. A peine >i quelques vil m habitués s i I. tmeiil à se 

le. jeudis al'nottl Pierre Calteaa poui Voil reaoi 

Mai. maintenant le- incultes eux mêmes deviennent de 
moins en inouïs nombreux. 

tudienees uni lien le matin, le inlc est ord 

A TOURCOING 
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L'ORAGE DE JEUDI 
A ROUBASX 

i n orac 'l un" violence « n mo, accompagné de pluie 
toi rentielle, • éclaté lubileiw nt j . udi après midi au des­
sus de la ville île Hoabaix. 

Hepuis le malin, la température était très élevée pour 
• et le époque de 1 année et le ciel entièrement couvert de 
gros nuages. 

iiieu ne faisait prévoir cependant an changement aussi 
brusque dans le temps. 

\ers il• iix heure-, l'horizon s'assombrit tout a coup 
et bienlil de nombreux éclairs sillonnèrent la nue. 

\n ne in • moment, le tonnerre se faisait entendre à 
des intervalles tr. s rapproché*. 

La | Une commença alors a tomber par grosses gouttes 
se transformant bien vite en de, Iortes ondées qui eu 
queiques minâtes inondèrent le sol. 

Vers deux heure- et demie, l'orage redounla do vio-
lence.d'eIIrayants éclairs et de formidables coups de ton­
nerre se » accéda lent sans interruption, au milieu d'aver 
ses de grêle et d'eau. 

i n moins d un quart d'heure, n u s et places furent 
chaafél . (li di v. niables torrents. Hans les parties bas-

U ville des inondations se produisirent t t la cir­
culation lut. sur plusieurs points, complètement arrê­
ter. 

Iians la rue Neuve, en face des bureaux du Journal île 
Dtmtmix, l'eau M pouvant s'écouler assez rapidement 
par les bouches d'egout, se répandit sur la ebau !éi • i 
bientôt même le* trottoirs furent submerges. 

A certains endroits la nappe liquide avail plus de qua­
rante centimètres de profondeur el les passants étaient 
obligés de rebrousser cbemm. 

.Naturellement l'eau s'engouffra par les soupiraux,dans 
le- caves qui se remplirent eu quelques instants. 

Vers trois heures, la place Madaad était entièrement 
recouverte d'eau . uue partie ou peignage de MM. Léon 
Léon Allart, Housseaux et Cie, se trouvait submergée et 
pendant plus de deux heures les ouvriers de l'établisse 
ment ont été obligés de vider â l'aide do pompe les salles 
et les caves. 

Au plus fort de l'orage, une voiluro chargée de ciaux 
vive fut tellement arrosée que la masse calcaire entra 
eu ébuiiition et qu'un fumée abondante euloura le vc 
hicula à la grande surprise des curieux, 

l a I oui li e ' 
lutre deux et trais heures, la foudre est tombée en 

plusieurs endroits de Itoubaix. 
\u boulevard de Paris, une de- cheminées qui sur­

montent la iiiai-on de M. Schettle, photographe, a été 
frappée par le iluide et complètement démolie. lies pier­
res sont tombées avec grand fracas sur 1 atelier recou­
vert de utraux et ont causé de.- dégât* assez, importants, 
aiusi que chez un voisin, M. Moreau, boulanger, ou dus 
pannes oui été brisées. 

Après avoir renversé la cheminée, la foudre alla tom­
ber dans la cour de l'établissement de MM. Liagre frères, 
poi liers, et par un do ces ellets bizarres 1res souvent 
constates, elle frappa une niche a chien, vide heureuse-
ment, la retourna complètement et brisa deux planent» 
du fond. 

Au même instant la foudre lombiii sur le clochîr de 
l'église St Martin et incitait 1". fen aux abat-voix. Mais 
la pluie torrentielle a vite éteint ce commencementd'in-
cendie cl quand les pompiers de service se rendirent au 
haut du clocher quelques minutes après, tout danger 
avait disparu. 

A trois heures cinq, au moment du passage du tram 
«ay électrique, a la place des Halles, du cote de la rue 
Pierre .Motte, la foudre est venue tomber au milieu de 
la rue, en face du magasin de M. Vcrfaille, sans fane de 
dégâts. 

l'eu a peu les arènes ont été moins frénuentes et vers 
cinq heures le temps était de nouveau revenu calme el 
serein. 

un a rarement vu un orage plus violent et surtoul 
d'une telle durée, que ce)ui qui s'est déchaîné sur Tour­
coing, jeudi après-midi, de une à quatrebeures: lescoups 
de tonnerre effrayants, comme des décharges de grosses 
pièce* d'artillerie, se succédaient en quelque sorte sans 
interruption; les nuages amoncelés vers l'Est étaient 
immobiles; el du côté opposé le temps était clair, comme 
dans une belle matinée. La pluie tombait par intervalles 

mite* et, vers quatre heures, ou a vu aus-i 
sur certains points du territoire des gréions de forme 
allongée et d'assel grandes dimensions. 

Au pins fort do l'oragp, vers deux heures, on se disait 
que la foudre n'avait pas dit tomber bi-n loin; c'est à ce 
moment, eu elle!, que la cheminée de l'estaminet Van-
ileDjbeile, place Notre-Dame de Lourdes, était abattue et 
que le 11 m le. pénétrant dans le grenier par la tabatière, 
sortait ui-uite à travers la ioilure, iu occasionnant des 
dégit* évaluée* à une cinquantaine de francs. 

La fondre tombait, * pou près à la même heure, au 
grand effroi des habitants de la maison, sur la cheminée 
de M. Del val, loueur de voiture*, rue du Casino: la chute 
des briques sur la toiture el la véraudah, n'a cause que 
des dégit* peu Important*. 

A deux hures encore, la foudre tombait sur la che 
minée de M. Ileri in .attenante â l'estaminet du « Sanson­
net », rue de la Malceuse et faisait tomber quelques bri­
ques. M. Ilous-eau. teiuturier.qui passait en ce moment, 
a été ail' tut à la main droite par les débris, mais il n'a 
été heureusement que légèrement blessé. 

— Enûu, un peuplier an canal à environ deux cents 
mètre» ou Honl-dn Fretnoy, a été atieiut par la fondre; 
aoe entaille a été faite *ur une hauteur ne a u t r e mè­
tre», a p.irlir du pied do l'arbre, et le lins enlevé comme 
ne l'aurait pu faire i'oulil le uneun aflilé. 

La pin e n'a pas été aussi abindaine qu'on aurait pu 
le craindre ; cependant,vers cinq heures, les fourneaux 
de l'établissemeat de MM. Dassonville frères, i l'entrée 
de la rue du Vnolois, ont été envahis par ks eaux et il 
a fallu avoir recours à une pompe à vapeur ; les caves 
ont été retorses I sec en m,un- .l'une deini-heare. 

A W A T T i t E M i S 
A une h ,ire trois quarts, le ciel s'étant assombri en 

peu do temps, le tonnerre a commencé à gronder sour­
dement, bientôt suivi d'une pluie torrentielle accompa­
gnée de gros grêlons, qui roulaient eu avalanche dans 
les rues un instant inondé**. 

Apres u no accalmie d'environ trois quarts d'heure, la 
pluie et les gréions ont recommencé, toujours accompa­
gnés des grondements de la foudre. 

Cependant les parties lusses de la commune étaient 
comme toujours en pareille occurence — inondées, bien 
que les éclates du Griuionponl fussent onverta*. 

Aa Panel notamment, le long du chemin de la distil­
lerie Droulers ''rouvost, l'tau atteignait jusqu'à quarante 
centimètres, pénétrant dans les petites maisons, inondant 
les pauvres mobiliers, pour laisser, en ('écoulant peu à 
pen, un dépôt infect de* résidus que charrie l'Kspierre 
débordée. 

Au hameau du Touqaet, en certains endroit* et parti­
culièrement dans la rue des l'.al--l'osses, l'eau atteignait 
une bailleur de 1 m. 50; dans les maisons llovelaque, 
les meuble* surnageaient. 

A proximité du bureau de douane, la circulation a été 
interrompue peu huit plus d'une heure et les.voilures qui 
tran-b 'rdan nt les voyageurs éprouvaient uno certaine 
peine i traverser le courant produit par le débordement 
du» liiez. » Sur uue grande étendue, l'eau avait envahi 
les champs. 

Les défais sont assez importants. 

A LA FRONTIÈRE BELGE 
jeudi vers deux heures de l'après-midi, le tonnerre a 

".rond .. ei bientôt, une plui : torrentielle, accompagnée 
de gréions, s'est abattuo sur la frontière. Ce mauvais 
temps a dure pendant environ une heure. 

Dans plusieurs localité*, parmi lesquelles Courtrai, 
Moascrun, llerseaax, Luingne, de* inondations se sont 
produites. 

N Mosscroa, les rues de la Station el de Tournai ainsi 
i{iie la Llrandi Place étaient complètement submergées. 
L'eau avait envahi les trottoirs et .-'étant répandue dans 
les cave* .l"s habitation;.avariant des marchandises chez 
plusieurs commerçants. 

Les salles de l'étage, à l'hôtel de-vllle.ont été submer­
gées par suite du mauvais état probable de la toiluro. 

A Luingne, le- mes princ paies présentaient le même 
aspect. Ver* trois heures, un formidable coup de Ion-

fait entendre; la foudre venait de tomber sur 
un aibrc de cette commune et l'a complètement dé­
truit. 

Heureusement, aucun accident de persoune n'est à de 
plorer. 

A MON. \ Li.t \ . — Cet endroit de la frontière n'a pas 
I épargné par lo fléau. Vers deux heures, l'orale écla 

tait dans totito sa violonce : de mémoire d'homme, en 
n'avait \u tomber de- gréions d'une telle dimension ; 
plusieurs atteignaient la grosseur d'un <rnf de pigion. A 
beaucoup de maisons, les vitns dos véraudas oui été bri­
sées. 

Le tonnerre a aussi produit ses ellets : chez M. t-'rêjé-
rie Vcrbcllo, marchand do confections, la foudre est 
lomb e dans le grenier et une poutre d'une certaine 
croiseur a été réduite eu miettes, co qui a passablonient 
endommagé la charpente de la toiture. 

Grâce a la prévoyance de M. Vcrlielle, un plus grand 
malheur a pu être évité; car quelques minutes après, le 
propriétaire, eu montant à sou grenier, constata que le 
fluide avait conimniiiquo le feu. Quelques seaux d'eau 
ont eu raison do ce commencement d'incendie. 

Dans la mémo maison, les habitant* eux-mêmes ont 
ressenti les pernicieux ellets du tonnerre. Ou était à 11 
lin du diner, l'un des convives, étant appuyé contre la 
cheminée, reçut dans le dos une co;uniotiou électrique 
lui occasionnant une violente douleur. 

Après avoir accompli ses exploits chez M. Verbelle. la 
foudre est allée tomber sur une maison voisine, chez M. 
Vancallebert, marchand de chaussures, et y a également 
occasionné dé* dégai», cependant moins important*. 

La principale rue du quartier a élé envahie par uno 
trombe d'eau qui descendait du Haut Judas. 

Presque tonte* les maisons ont été inondées par une 
eau bourbeuse qui laissera longtemps les traces de son 
passage, l'ouïes la caves sont remplies. 

Pendant plus d'une heure la circulation a été inter­
rompue et, vraiment, c'était un spectacle curieux autant 
que triste que de voir toule celte population aux 
abois. 

Le liiez qui est la Pgnede démarcation de la froulière, 
roulait des eaux furieusd*. 

L'eau s'était également déversée sur toute la campagne 
environnante, endommageant ainsi les semailles. 

Les degals sout assurément importants. 
A L I L L E 

\ Lille, la chaleur était lourde, accablante. On pres­
sentait un orage et vers deux heures, l'orage éclata. 
C'est le premier do la saison. Les roulements de ton­
nerre étaient accompagné* d'une pluie abondante qui 
rafraîchit un pen l'atmosphère. 

AUTRES ORAGES 
A i tOl 1(4. 

Bourg, L'y avnl. — In orage s'esl abattu, mardi soir, 
vers sept heures, sur la région de II >urg. Pendant une 
demi-heure, le tonnerre a fait rage. La grêle a détruit 
une grande pari le îles récoltes dans plusieurs communes, 
notamment dans le Kcverinout, où la viguea particuliè­
rement souffert. 

A Treffort, près de H iarg, uno nialheuronse femme, la 
veuve Vulin. mère do cinq enfants, rentrait des champs 
a la tombée de la nuit, lorsqu'elle lut surprise par l'o­
rage. Les grêlons l'assaillirent avec uue telle violence 
qu'elle tomba étourdie sur le sol. Des cultivateurs, qui 
revenaient également des champs avec une voilure, re­
cueillirent la ble-sée; mais les soins furent inutiles, et la 
pauvre femme expira linéiques heures après, sans avoir 
repris connaissance. 

A R O I E X 
Honen, 2'.» avril. — i n orage s'est abattu, mercredi 

ooir. vers sept heuies. sur la ville de Kouen et les envi­

rons. Pendant une demi-heure, les éclairs n'ont cesse de 
sillonner le ciel et le tonnerre de se faire entendre. 

Vers sept heures vingt, la foudre est tombée, rue de 
la Hénublique, sur un des poleaux supportant uu g.'obe 
éleclrique servant à l'éclairage public, et s'est transmise 
en une traînée de feu d'un? cinquantaine de mùlres sur 
les rails des tramways électriques. 

Cour d'assises du Nord. — Voici une nouvelle liste 
d'alT.iires pour la session de mai : 

•Cduuaid-Josepli Delattre, menuisier à Fiers, âgé de U0 ans ; 
vol qualilié a Wasquclial. — Gustave-Louis H'ai-on. ii) ans. 
coiffeur a Dunkerque ; affaire de moeurs.— Mane-Madelenie-
\iigiistine Richard, Itl ans, journalière à lleri^nies : infantici­
de, — Ernest-Albert Piqueiidaire, 35 ans. pâlis.-ier à Dunker-
que : affaira de imeurs. - Jean-Baptiste et Henri-Joseph !>pey-
brouck, âgés de »n cl Vi ans. l'un tisserand, l'autre chauffetn, 
ton- deux a llaliuin ; meurtre. — Jean-Baptist* Henry, CI 
au-, ancien chaudronnier a Anzin ; tentative d'homicide. 

Un accident mortel a Saint Venant. — Mercredi, le 
sieur Cèleitin Campagne, de Salai-Venant, âgé de "0 MI 
el atteint de surdité, voulant se rendre plus tôt clif^ 
sou patron pour se préserver do l'orage, voulut Iraver 
sec la hue et la voie du chemin de fer. Il a élé surpris 
par le train arrivant â Sain1. Venant à 11 hemes 40. La 
locomotive l'ayant atteint a la tète, la mort a élé ins 
lanlanée. 

Vn lbfantiolde à Looberghe. —La gendarmerie vient 
d'arrêter uno liile Vaadavaele, domestique, qui a arrache 
son enfant nouveau né tu quatre mo.ceaux et l'a ensuit; 
jeté dans un puits. 

Chambre de commerce de Calais. — Par décret du 
17 avril, la chambre de commerce de Calais est autorisée 
a établir un bureau public pour le litrage des soies, le 
numérotage métrique des liis et le cniidil'Onncmeni des 

libres employées dans la fabrication dos tulles 
et dentelles. 

Calais. — L'Union frai.'çiise des ouvriers tullistes 
vient de mettre à l'index les maisons suivante*: Riche* 
George*, Do'.ain Ldouard, Lccietcq l'oteulier. 

Saint Poi. — Jeudi après-midi, pendant l'audience du 
tribunal du Sa ul-I'ol, un ouvrier peintre do fréveut, 
nomme. Vasseur, se lira quatre coup* de rcvolvor. Une 
seule balle porta, lui faisant une biessure au côté. 

RTAT-CIVII.. — ROCBAIX -Dcelaratwnn denailtances du 
ieudi t9 mvril. -• Paul Verineire, rue Bernard. 7t. — 'ulia 
\ rii-r, me i i.ivei.-ieie, maison Plipo, 3. — Joseph Verelleo, 
rue de Béthune, i r Saint-Antoine,8. -- Georges Stirlielbaiit, 
mode la Vigne, * 2ti. - L'upnrasiu O/.vus, quai do Calais.— 
Varias*.- Paul l.a.-omblcz. « ans, rue de Sébastopol, «0 el 
Caroline Itciiimi-i y. -n ans. rue de l.annov. 61. —Déclaration* 
de iéett. - Louis llelaiinov, si an-, rue l'ilainheniaiile, 131. -
(ieuige, (.alloue, l': nuis, rue de la Vigne, cour Vaiibeveieu, 
II. - Joséphine Liagre. 7.'i ans. (Irandc Hue, 38 .̂ — Louis ini-
ipienne, e.', ans, r:e Saoïl-IHenlIiére, 14. 

WATTHELOS. — DicUtraliora de naissances 4it s* au as 
«rrif. — Louis licffrcuiies, Crétinicr. — Itaplia. I lieilienne ix. 
Hautes-Voies. — Albert Asseye, Marlière. — Kmile Rock, S o-
tel. — U'clurations île itèces. — llerniaiice Iluric, '.i nuis Ir*, 
l'ioiu- t lurent lleelercq, '» ans t mois. Marlière. 

IJ'KIIS. — liecluriit.ini de naissance du 29avril. — Claire 
Bailleul, Petite frontière. — Déclaration de deces. — Maria 
lle-pel. M', ans. iisseraiiile. mr.isou Jeu. 

/. 1 S-LBZ-I.A S Ml T.— Déclaration de décès du -il (icril.—Adc-
l , ie M a i e - e a u x . US a n s , rue de l ' / i l i em. 

TOUtiCOIXG. — MciaivUoal de naissances lut»avril. — 
Cyrille Leleu, rue du Brun-Pain.- Madeleine lierjck, nie Col-
tért.— Iherc-e Dupont.rue du Moulin-Fagot.— Arthur Vanbée 
el l . e o u P r o u v e » ! , M a t e r n i t é . 

mm MISES & oisiïs 
Les amis et connaissances de la famille DELANNOY-

I l UOHCXK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du (bces de Monsieur Louis-César-Joscph 
DELANNOY, décédé à Konbaix, le 28 avril ltsH", dans sa 
81e année, administré des Sacrements de nctre mère la 
Saiule-Kglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels,qui auront lieu le samedi 
1er niai, a 9 heures l|J, en l'église .Notre Dame, à Itou 
baix. — Le* Vigile» seront chantée* le vendredi 30 cou 
ranl, à (i heures. — L'assemblé* à la rnaisou mortuaire, 
rue Dlaucheniaille, 131. 

Les amis et connaissances do la famille DUtHJENNE-
IHItlN,qui, par oubli, n'auraient pas reçu do lettre do 
faire part du décès de Monsieur Louis-Jeaii DUQUENNE, 
décode à lloubaix, le L2'.> avril 1S'.'7. dans sa Bee année, 
administré des Sacrements de notre mère la Stc-Eglise, 
sont pries déconsidérer lo présent avis comme en tenant 
lieu et do tien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennel*, qui auront lieu le samedi 1er mai, à 
8 heures tp-. eu l'egiiseSaiule Elisabeth, â Itoubaix. — 
L'assemblée i la maison mortuaire, rue St-Elcuthère, l i . 

L'n Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Maltre-
Aulel de l'église Saint-Martin, a lloubaix. le samedi 
1er mai 1897, à lu heures, pour le repos de l'âme de 
Daine Marie Itose-Joseph l'ENNKL, épouse de Monsieur 
le docleur CAHHETTE, decédée à lloubaix, le 26 mars 
18U6. dans sa 67e année, administrée des Sacrements do 
notre mère la Sainte Egose. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

S S . E S X J G U - X ^ T L J SÎ5 
A la Chambre. -Jeudi , ci 

budget de l'in-tiuolion publique, 
orateurs qui avaient critiqué la I 
Colis Denis el Colaeit M Scnola 

continuera vendredi à répondre aux diverses observation 

i continuant la discussion c 
II, Woeste a répondu ai 

•i de I8'J5. 
II. de Montpellier, Ifeyne 

réfute bs critiques i 

- (lie notre correspondant de 
ncts.se Clémentine sont parties 
y out passé la journée et sont 

Déplaci-inciit* rovaux 
Bruxelles.) - L a reine el la p 
mercredi matin pour Spa. Eli 
levenue» le son- à Bruxelles. 

— La princesse de Galles, venant de Copenhague et allant 
a Calais, ou elle devait s'embarquer bout Douvres-Londres, es! 
passée par Bruxelles. 

La princesse voyageai! dans un wagon-restaurant ou, peu 
après l'entrée eu gare de Bruxelles, a été servi uu déjeuner de 
n; couverts. 

Au moment du départ deux incidents ont mis en joie les 
vovageurs qui se trouvaient sur le quai. 

I' u domestique de la suile avait profité de l'arrêt poui faire... 
humer l'air frais à plusieurs ktng-ehartes appaiteiiaut à Soc 
Altesse Royale. Les mignonnes petite» bétes en avaient be­
soin. 

Les kimj-tharlrs donnèrent du lil à retordre à leur conduc­
teur, et quand le train so mit eu marche, ou vit ce dernier 
accourir essouné traînant â sa remorgue les malheureuses 
betes. Le train dut stopper pour lui remettre d'y monter. 

Mais ce n'était pas tout. Le tram du stopper une seconde 
fois pour permettre d'arriver au secrétaire de S. A. H. qui 
•'était égare aubull'et de la gare. 

Rarement départ princier a été au-»i mouvementé a la gaie 
du Nord. 

A l'exposition île Bruxelles. — Ltsalon tirs refusa. — 
(De noire correspondante — Les ai listes dont les œuvres n'ont 
pa» élé admises a I exposition internationale des beaux-ails 
se sont réunis hier. Parmi eux il v eu a quelques-uns qui ont 
obtenu de- distinctions de lout premier ordre dans les cxposi-
tions étrangères, notamment MM. Je! Leenipoels, Kislobs, 
Delsaux, etc. 

Tes messieurs ont nommé une délégation chargée de porter 
leur protestation à M. le ministre de l'industrie, de l'agricul­
ture et es dbeaiix-ails. 

Il- organiseront un • salon des refuses n dans la -aile des fê­
tes du quartier 0> BruxeUeê-Kermeue, à l'Exposition. 

M. lieirerein à Tournai (lie notre correspondant de 
Tournai] —M. Bagerem, ministre de la Justice,a fait ces 
loirs derniers un voyage en Angleterre ou il a visite divers 
et iblissemenls pénitentiaires et hospitaliers. 

Le Jubilé d'une infirmière. — (lie notre correspondant 
de Bruxelles.) — Aujourd'hui a été célèbre, dan» la chapelle 
de I li ipital Saiiii-pierre, le 33e anniversaire de l'eiilree en 
fonctions de l'hiliriulérc Marie Vau Strydonek. 

Apres la cerenion e religieuse, une messe célébrée eu l'hon­
neur de la Jubilaire, le directeur de l'hôpital St-Pierr* s réuni 
tout le personnel et a lait devant lui l'éloge de Marie Van 
Strydonek. 

L après-midi M. Leur», administrateur de l'hôpital, a remis, 
en présence de lo ili - le- autorités de l'établissement, la croix 
civique de Ire classe à la brave femme, qui a été aloraova-
tiouuee et fleurie a piuHmHin 

Le I ' nu i à l.iëjre. (De notre correspondant de Liège.) -
Le bourgmestre a inleidit toute inauifesiatiou sur la voie ou-
bbque le 1er mai. 

Ilrrixotlos. - /.e congre» iniemmticmmi du repm du diman­
che de ts:i7. — lu congrès international du repos du diman­
che se tiendra à Uni xi Iles du 0 au 9 juillet prochain sous la 
présidence d'honneur de M. A. Nysseus, ministre de l'industrie 
et du travail. 

Assuicr au plus grand nombre po--ib!c de travailleurs ma­
nuel! cl intellectuel: le bienfait humanitaire et social du re­
pos du dimanche; rechercher les moyens les plus propres* 
réaliser cette réforme sans meure obstacle aux manifestation» 
nécessaires de la vie économique et nationale: restaurer la vie 
de famille, dans les milieux ou elle es', menacée au grand prè-
ji'dice du la moralité et du bien être, tels .-ont quelques-uns 
de- objets que se propose le Congres international du Iteposdu 
0iui.ii.chc. On peut adiré «ans exagération; il n'est point de 
lèfornie qui mérite de pins nombreuses et de plus vives sym­
pathies, ni igiii s.nt digue d'un plu» énergique el d'un plus 
loyal appui. 

Programme du Congrès. 1. Le repos du dimanche et l'indus-
tiie. a. Le repos du dimanche et le commerce. 3, Le repos du 
dimanche elles services publics Uo transport. *• Le repos du 
dimanche el les admm -initions publique», .'>• Le repos du di 
manche el les devoirs du l'Etat. 

TISSUS »« 
J l a i s o i i cjxltcxicc/itcnt fV;«ii<-;iisio. 
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P r e u v e s o I T c r t e t * à q u i c o n q u e e n d o u t e , IIOIG-AW. 

rit rit nni-rii-es.— L'ncrcvne 
inlier, par M. Van den lioss-
' d e ' ! a , n a ! X ; : , è ^ : S " 

Mouseron. — l t,e rein 
des gardus-champètres des 
,1 ètC fa i te |eu il m itill :i l'I 
elie, coniiinssaire !.• j . le-e 
permauente du i: m eil pr 

Inr mort subite — |ie;uus samedi dernier, un ouvrier uu 
fabrique, Camille H,. Hier, âge de [tciite-trois aus, demeu­
rant au hameau du e Pctll-Coui Irai ». s'adonnait a la boisson 
sans disconlinuei.il avait pjn'.aut ces (pieiques jours parcouru 
de nombreux estaminets. 

Mercredi matin, il se leva assez lard et quitta son domicile 
pour recoiiiiiienri r a b -ii e. Dans l'aprês midi, on le vit entrer 
au .abaret tenu pai lierre Voel ou il demanda nu verre.de 
luire; mais * peine ru avait il bu tu moitié qu'il se sentit in­
disposé. 

nu transporta le malheureux individu a son domicile ou il 
e.,pna le soir vers neul li me . M. Sliyp-jleiu. coiuuussairc de 
police, avise du ,i, ,-,•-.. s'e-l rendu pu li m itin ch:-7. Iiunioi lier, 
accompagné de M. le docteur Den Keep, qui a lait les cousta-
talious médicale-. 

Lu parquet de CuuiIrai a ensuite été avise de celte moit 
subite. 

Tournai. — lue arrestation. — La police a arrêté mercredi 
son. vers neul lieuie-, uu individu d'origine française, nomme 
Dupont qui esi sou- le coup d'un mandat d'arrêt et d'extradi-
ti du chef d'abus de confiance. 

Dupont a ete erroné a la maison d'arrêt. 
in nourri acUdrnt u la lo iiellrne mrrani'li'i. - l 'n n o u v e l 

accident s'est produit mercredi après-midi a la tonnellerie mu 
caniquu de M. I.emeller, située au faubourg Vaiencienues. 

Un ouvrier, nommé lion. Caparl, a,-e de K an-, a eu les 
quatre doigts de la main gauche coupe» par une sas circu­
laire. 

Après avoir reçu les premiers soins de M. le docteur Mombel. 
d a et. admis d'urgence a l'hôpital ou il reste eu traitement. 

LE MATCH FRANCO-BELGE 
du '.* ma i , a u V é l o d r o m e Itni i l iai- ieu 

A côté du grand malcb internationalBourillon Fischer, 
qui va faire sensation dans le monde sportif de la le 
liion du Nord, le Vélo Ironie Roubaisien organise pour le 
dimanche 0 mai, une intéressante journée de courses. En 
voici lo programme : 

Ile rouille teratch, par séries de 1.000 mètres, linale 
sur S.OUO mètres. — 1er prix, l-i.) fr.; He, 7j fr.. 3e, lu fr.; 
4e. 20 fr. 

Ilcinduap pour tous coureurs, à courir par séries et 
finale sur 900 me res. Le* premier» des ries partiront 
dans la linale. - 1er prix, 80 fr. ; i ' , 50 Ir. ; 39, 30 fr. ; 
le, 20 fr. 

Course-poursuite pour machines multiples, à courir 
pa- séries, finale sur .'1000 mètre* entre les gagnant* 
des séries. 1er prix. KK) fr.: 2i, 6 i fr.; 3e, 30 fr. 

Knvoyer les engagements avant le if mai, à M. (iaslon 
Nadand, 193, rue do Lille, à itoubaix. 

La e uir-e [loursuite iii»eritu dans le programme sera 
certainement du plus haut intérêt. 

Ajoutons, culin, qu'après la bolle IHe du '.i mai, le Ve-
lodrome se promet l'otfnr lo :in mu, une réunion non 
moini sensationnelle qui fera époque d^us les annales 
sportives do la région. 

dune chôme pas m Vélodrome de Itoubaix. 
L'est ce qu'il faut p iur contenter le public et le* abon­

nés. 

LES PIGtONS VOYAGEURS 
l u e c i r c u l a i r e du l l i n i - t i e de l ' I n t é r i e u r 

Le ministre de l'intérieur vient d'adresser la circulaire 
suivante au gouverneur général de l'Algérie et aux pré­
fets ; 

« Mon attention a élé attirée pal uu grand nbrede fedè-
ratioos et de sociétés cnloinliophiles sur les différentes inter­
prétations qui son: données a l'iustriii'lioii du lii décembre 
i.S9tf ,.[ a -ou annexe N I (circulaire du 6 avril 1107). 

» Allu d'établir une parfaite mute dans l'application de ces 
instructions, je ertis devoir les compléter pai le» iiistrnetion» 
qni suivent: 

» Eu matière de lâchers d'entraînement, vous voodrezbien 
considérer les instructions contenues dans nia ci.culaire du 6 
avril 1897 comme étant applicable» non seulement aux Incbers 
d'entraînement en groupes, que désireraient ellectueij1 avec 
l'autorisation de leur» président» respectifs el sous la respon­
sabilité de ces derniers, les fédérations et les société» elles-
mêmes. 

.i Pour les nécessite- du contrôle, les présidents de sociétés 
et fédérations qui dés reronl effectuer des là-hirs en gioupes 
délivreront en* urines aux convoyeurs le bulletin d'autorisa­
tion annexé a ma circulaire du * avril dernier. 

« Je vous rappelle, a .u; égard, que vous pouvez timbrer, 
signer a I avance el remettre en blanc a chaque pie.en ni de 
fédération e; de société un certain nombre de formules du 
permis dont il vient d'être parié. 

n Aussi bien poui les lâchers d'entrainemcnl que pi.iir les 
lâchers de concours. Le» luionsatious douent être accordées 
parles préfets des départements où les fédérations ri les 
sociétés ont leur siège. Celte formalité remplie, Ir» fédérations 
et les sociétés n'eut p, s a solliciter de nouvelle» autorisations 

i préfets des département* ou doivent avoir lieu les lâ-
n (. esl a vous, H, le uefet. si vous avez autorisé une société, 

ayant son sage dans notre depaiteineiil. a opérer un lâcher 
en dehors de voire piridirtion administrative el de police, à 
aviser votre collège du département mtees-e. du lieu, du 
jour et de 1 heure ou cette opération doit avoir lieu. 

» J'insiste sur ce punit, et vous voudrez bien donner des Ins­
tructions aux fonctionnaires el agents sous vos ordres pour 
que lesopératious colombophiles ne -oient pas entravées a cet 
é g a r d . 

» Ou a également at ire mon attention sur l'impossibilité où 
trouvent le» fede allons,d sociétés columboidiiles d'indiquer 

le nombre des ainaleuis qui prennent part a un concours et le 
nombre des volailles qui doivent y être lâchés. 

Il est impossible, en ell'et. de prrcisci à quelques jours de 
distance les renseignements de celte nature. Les amateurs 
colombophile- peuvent élre empêchés a la dernière heure de 
prendre part au concours pour lequel ils .sciaient fait inscrire; 
et les volatile» peuvent se trouver hors d'état de participer a 
'envolée. 

» litns ces conditions, vous vous bornerez à exiger une dé­
claration se rapprochant le [dus possible de la venté. 

« Les sociétés et fedi rations françaises m'ont également fait 
rniiaiip ei que le nomme des gares mises à leur disposition, 
pour opérer leurs t., -i,,,» d'entraînement et de concours, était 
insuflisant. \oiis voudrez bien interpréter dans le sens le plus 

figurent eu renvoi de bas de page 

•hei 

large les indications ... 
dans la nomenclature des "localités ouvertes aux laeh 

etus annexée à mon instruction générale du I décembre i s . o 
Elles vous autoris nt à désigner, eu dehors des localité» 

comprises dan- la m menclatore, d'autres gares pour les 
lâchers de pigeons voyageurs d'origine française. 

« Pour éviter tout retard, vous pourrez faire ces désigna­
tions sans m'en referei immédiatement. 

» Il demeure bien entendu que, suivant le désir formel d* 
MM..les ministres de k guerre et delà marine, les lâchers 
quels qu ils soient ne pourront Jamais être effectués dans la 
zone de protection des ouvrages de défense et des établisse­
ments militaires ou niai lus. 

» Le.» heures, généralement lies matinal'•», auxquelles ont 
heu les opérations de lâcher» font craindre a certaines sociétés 
colombophiles que le contrôle que l'administration peut exer­
cer an moment des envolées n'occasionne de» retards et ne 
constitue, par Cflla même, des obstacles a ce genre d opéra­
tion. 

» Pour remédier à cette difficulté, elles m'ont proposé que 
le contrôle, au lieu de »e faire à l'endroit du ficher, »o:l 
(•père, pour les société» françaises, au siège mémo des sociétés, 
par la police, de manière que leurs lâchers n'aient à subir 
aucun retard et ne soient soumis u aucune autru formalité 
que la production, à toute réquisition, de l'autorisation du 
préfet. 

u Cette demande m'a paru devoir être favorablement ac­
cueillie en partie, et j'ai décide (fie le eonlrule pourrait .Ire 
fait au siégede la société onde la fédération par un des agents 
désignés a cet clfet dans mon instruction générale du 10 dé­
cembre 1896. 

» Cet agent assistera dans et cas à la mise en panier» 
et apposera sur chacun d'eux le cachet du son commissa­
riat. 

>i Le convoyeur pourra ensuite se diriger avec son convoi 
vers la gare désignée pour le ficher. 

> Tout en réservant a l'administration le droit de contrôle 
soi l'envolée, comme il est dit a l'instruction générale prèri-
citée, le préfet du département ou aura lieu l'opération du lâ­
cher pourra se dispenser de l'exercer chaque lois que le télé­
gramme lui indiuiiml le heu, le jour et 1 heure de l'opération 
contiendra la mention : « Lerouliole a été fait avant le dé­
part. » 

» Dans ce dernier cas, la présence d un obicier de police ju­
diciaire ne sera pas indispensable, cl il suffira au convoyeur 
.le présenter sa lettre d'autorisation et ses pièces d'expédition 
au chef de gare pour que celui ri autorisa le lâcher «prés 
s eue toutefois assuré que le nombre des paliers e»l bien relui 
pii a été déclare el que les cachets en plomb apposé* par 
I agent prépose du point de depirl sont intacts. 

» Je vous rappelle eulin (pic les expédition» 
fédèratious sont admises comme par le passl 

utorisaiion au nom de la fédéral 

Je vo 
étés qui la ci Ij.O 

ollectives des 
l'ec une seule 

pour toule» 

"'milliii biciiveilLi'icc vis-à-vi 

^.pTrè^a. 
» Vous vendiez bien, neuisieur le 

la plus grande publicité possible a 
accusci réception. 

» Pour lu ministre de l'intérim • d e la erale, ii Signe : Charles ISI.AN. 
C'olto circulaire, avec celle qui la précède du 8 avril 

18'.t7, doit être encartée à ia lin de l'inslruction générale 
du IS décembre 1S% sur la colombophilie. 

VIN DE MALfiGA A i QUINQUINA 
D E L A P H A R M A C I E D E L A B A E H E 

!,<• l i t r e 3 f r . (verre non compris) 

1ES PILULES SAVONNEUSES BOISSY 
Sont les seules qui, s'umulsionnant dans l'intestin, purgent 

doucement sans colique» et par conséquent sans fatigue pour 
cet organe. 

I..i bo i t e ï IV. 
DÉPÔT: Pharmacie IH'.L.VCAEIti:, .'il, nia d'Inkcrmann 

CONSEIL MUNICIPAL DE MODVAUX 

MM. I.errnard. 

Le Conseil municipal de Uouvaui s'esl réuni jeudi soir, en 
séance extraordinaire, sous la présidence de M. \ . Vincent, 
maire. 

lux-huit conseillers sont présenU 
Six. ïlclmasurc el \i nold, 

M. Paul Lebrun est élu secrétaire de la séance. 
M. le Maire s'excuse de n'avoir pu i unir plus tôt le Conseil 

municipal : Kn pre-enc» de nombreuse» formalités administra­
tives, le» plans n'ouï ete terminé» que samedi soir. 

La question des écoles de 
rai, pendant la session qui 
peut-être plus temps, 

M. le Maire. — J ai \ u M. Iiron qui. avec son obligeance 
habituelle, se met a notre disposition. Il m'a dit qu'il est | oi-
,-ible de nommer une délégation chargée dexaniiner la que»-

M. le Maire donne ensuite communication du deii» établi 
par M. Ueliaene, architecte. L'cole maternelle, î'J.O.x fr.: licole 
des liiles, 31,181 fr.; Habitations des institutrices, 33.111 Ir.; 
Imprévus, .'.Ul fr ; Honoraires, '••.i'.lï fr.: Terrain, in.njl fr Le 
total s'"!, vc a lie 

M. le Maire lui remarquer que la somme est très élevée,, 
fous calculs faits, le subvention de l'Etat sera de'.'1 i | i 

et celle du ib parlement de lo.Oo'i fr. La cnminuuc aurait a -a 
chaige environ 50,000 fr. 

M. fouis l'ic.ivet fait remarquer qu'il y aurait moyeu d'ap-
norter des modifications, d'autant plus que bon nomme d'en­
fants des quartiers excentriques voul en classe a Itoubaix ou 
aux francs. 

M l.niidaii constate que certains quartiers sont en voie Je 
développement et qu'un jour ou l'autre il faudra \ établir de» 
en des. 

M. le Maire fait remarquer que de» règlements imposent cer­
taines dimensions aux école-. 

V ce iiKiin uit M. C.nliei s'adresse directement à M. fouis 
Picavel. Il lui reproche de se poser eu défenseur des intérêts 
du peuple, de faire de la réclame électorale. Enli.i il lui de­
mande s'il a but des plans donl le devis soit moins élevé. 

H. Louis l'ieavet répond qu'on ne l'a lassais chargé de 
dresser des plans. 

M. Londau désire savoir à combien s'élèvera la chaise de la 
commune. 

M. le .Maire. — A 50.OJ0 fr. environ. 
M. Carlier constate que malgré tout le devis établi par M. 

Ueliaene e»t trop élevé. Mais faire reeosneaeBeer l'e»limalioii 
sciait du temps perdu. 

M. le Maire. — fors de la construction du bureau de poste, 
on a fait des modifications qui n'ont rien rapporté. 

M. le Maire fait remarquer que dans le dévia il v a une 
somme de finaO fr. attribuée au mobilier scolaire, et qu'une 
giande partie du mobilier est en la possession de la municipa­
lité. Il fait remarquer aussi que deux habitation» devront 
être con-truites. 

i'our mettre lin a la discussion, M. le Maire demande le 
vole. 

Le résultai du vête e-t le suivant : lo voix p-iur la *aodilica-
tion du devis ut t voix pour l'adoption. 

tes tramways à vapeur. — M. le Maire donne communica­
tion a une lettre de M. le Préfet. Le Conseil municipal de Mou 
vaux avait emi» le VHMI qu'on retirai d'urgence la voiture 81 
et que les cars parlant du dépôt pour foui coing ne soient pa» 
supprimés. 

D après le rapport de l'ingénieur, la voilure d. signée r-t en 
parfait état, ijoaut .1 la suppression de plusieurs tramways, 
elle n'a lieu qu'eu cas de force majeure. 

fa cause en est au retard que subissent les cars au passage 
a niveau de La Madeleine. 

M le Maire remarque que les barrières tiennent parfois les 
tramways arrêtes lies longtemps, 

M. Millet, l'auteur du vœu, présente quelques observations. 
M. Londau demande qu'avant tout, ou s'occupe de la com­

mune. Le quartier de» Francs est dans un mauvais étal. Les 
rues sont couvert» de boue qui exhalent une odeur iufeete. 

M. le Maire.— Nous ne demandons pas mieux d'apporter des 
améliorations : mais nous ne le pouvons pas, à cause du mau­
vais vouloir des propriétaires. 

M- fondai] voit une solution : qu'on lasse descendre la com­
mission d'hygiène. 

M. le Maire deme que le» propriétaires fassent l'aqueduc à 
leur frais. Il y a longtemps, dit-il, que cette situation existe 
et ce n'est nuilemenl de notre faulc. 

M. Loin» Picavel rappelle une discussion précèdent*. 
Immédiatement ou lui impute tout le mal, a propos d'un 

article de journal. 
M. Louis Pic ivet se défend d'avoir fail quoi que ce soit. 
-M. le Maire. — Si ce n'est yous, ce sont les vôtres. 
M. Loin» Piravet vent répondre. 
M. le Maire bu coupe la parole. Messieurs, dit-il, la séance 

est levée. 
Il était 9 heures 3n. 

.^SOUE COLOMBOPHILk 
Rocasix. — Concours du dimanche! mai 
réitération du centre. — Clermont, la société « fes Petit* 

amateurs » établie chez M. fouis lielaunov, cabarcticr, place 
d u l i . 'heu 

I mon Fraternelle. —Clermont. chez M. Henri Paient, caba-
rétier, i ne de la v igné. 

— I'MI'ON ieltrulr.— SaiRt-Just, an siège de la société 
l'raneo-lin-.-e. chez M. Audenacrde, rue de France. 

— L'Aremr du Tilleul. s-aini lust, organisé au siège delà 
société le pigeon Blanc, établie chéj K, Vauderveldc, cabare-
tier, rue Paul Bert. 

-LLniou fédérale rappelle aux amateurs eoluinbi.phihs, 
son deuxième concours : sur Samt-Jusl. Ii0 francs prix d'hoi -
neur. L inscription des pigeons aura lieu . le / M. Vlpliomc 
Audenacrde. rue de France, samodi 1er mai de trois a sait 
heures précises. 

Caolx. — Cl mon colombophile de Croix informe les ainn-
leiirs qu'elle donnera un concours sur Douai (lu Ir. d'houneui) 
le samedi 1er mai, chez Loin» l.edue. café du Gymnase; nn.-e 
en panier de « à 8 heures du malin. Le pigeons seront cou-
• oye- par M. Louis Verpraet. convoyeur-adjoint de la fedéia-

ou pour le concours do Clermont, 
Régleur Th. liesmarcht-

iiaveiir» un namean du yue-io , .Vasquehal. »niit 
jouer les concours de la Fédération pendant u 

l ion. L* 

chez Ituland rue de la Gare, a C 

COMBATS DE COQS 
lime MX. — Il \ avait, jeudi âpre» midi, un able roiitin. 

gent d amateurs, chez j . . Cambier. au Clairon de» Zouave-
rue Pellart, pour suivre une iinportanle pallie de coqs oui -ê 
jouait contie Félix li'lleyghcrc, de Courtrai; il »'agi»»aii d' n. 
3 de a pour 100 francs, avec paires de plaisir a îo fraurs. Voin 
le* résultats : Félix li'Hcygliéii, d* Cuurliii. ., eague les are 
inieie, deuxième, troisième, quatrième et sixième paires 'e u des Zouaves a gagne la cinquième paire. Estil be-e 
de due que l'animation a été grand» et que le» paris ont ete 
sérieusement tenu» de part et d'autre. 

— Samedi ter mai. chez M. fequeune. a l'Enflé, oiijoue.'a 
un beau 2 de il mort pour *>i francs centre l'Ours il y aiirarn 
ouiie une paire citée pour S0 francs engagée eniie plusieurs 
amateurs, et pour laquelle d'importants paiissont d.-ja tenus. 
Mise au parc à (i heure». 

— Lundi 3 mai. chez M. Desrousseaox, 
on jouera une des plus finie» parties de 
mort pour 3;>J francs; Tuurrniug contre IHuis de lloubaix.vjT-ë 
au parc a .'. heures. Les amateur» -ont informés nue des pan» 
importants (ont déjà engages. 

-• Vendredi30 avril, a I Colle, paille nenle 3|5 pour Pu r, 
Florin el l'Enflé contre l'Abattoir de lloubaix. nu verra a cette 
partiels fameux coq que Vf Florin a mis couiielc» llouelieis 
de luuinai au Clairon des Zùuavcs. Mise au paie a ciuu heures 
et demie. 

Samedi lei mai, a l'Enflé 
conlie l'Ours de Itoubaix. Mlsi 
poulets. 

l.u mois,,. - Dimanche 2 mai, i la grande salle du Casino 
I3i. rue Nationale, pies de l'Abattoir, if se jouera un j de "> 
pour 2Wlrar.cs, pane» de plaisir a '.'i fiancs. Ions poulets for'. ceineiit recnniius. i.es vrai» amateurs de Itoncq ut d'Ilalbun 
réunis contie la société de l'Aballoir du Tourcoing. Le terrible 
poulet d'Henri Watlreios qui a déjà battu plusieurs fois et a 
tours été vainqueur *era cité dan* la première pane pour M i 
francs. La parlic se jouera à 5 heures précis**. Entrée du 
parc 1 franc. j99is 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
un une parle Roi UU\. — uu annonce pour dimanche ne 

drl'lueus ratiers des plus sérieuses, chez Florimond. place du 
Irichon: il .iagit d'une partie morte pour l'JO fr., chaque chien 
aura li lats a détruire sans exeilsr. Mascotte, a Florimond, 
conlie Mina, a M. Hanneus.d'Audeuaerde 'belgiquee La naitie 
aura lieu a S heure-. 

PÊCHE A LA LIGNE 
Le" Poisson d'or •>. — mi nous communique e* qui suit • 

, ' V' i'"1 Lel'.l
1"'ist' evpeit-eomptahle. a Lien voulu accepter 

la présidence d hoiineui de la société de pèche à la ligue le 
Pi isson n or. I.,ute» nos félicitations a celle société qui ne peut 
manquer d augmenter sou renom en possédant pour la recoa*. 
mander, ua humms comme M. Paul Lecbnst dont la réputa­
tion d amabilité est connue de ions. • 

CHAMP DE FOIRE 
ALLÉE UCS MAitCHAMis. - ouvra* 

INSTITUT HYBOTnÉRAPIOUE 1 E I P P 
à Kain-Tournai 

S trmmem p u r j o u r , l i - a i t o u i e u t <oiii]iii»-;. 
f i l ' . ' i 

Un journal illustré pour la ïamillo 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AH 

P i t r a i t e u 1 G p;»•;«'« tous leo l l i n i a n t i i c a 
l ' e u t i-tvc l u p a r t o u t 5e i n o n d e 

I » u h i i e i«>s a c - t u a l i l Ô M d u m o n d e e n t i e r 
U u n i i e v ! i a : f i i e a i i n ô e S n o s e n e o u U ' : ; t « 

. l îo tss e t j e u x d ' e s p r i t 
Pr*Mè**n«B*j d e j e u x d e «uanaass, etc., et •. 
un s'abotuie, s a n s f r a i s , au bureau du Journal 

i'. Ronbaix, 1 ; , r ue Neuve, Roubaix. 
Dctuamler œiimicsinniimcn Iciiiiniéro du ;'' avril 

qui vient de paraître, contre 15 cent. 

B (ROtfSfSiH 
COMMSRCA 

REVUE DES MARCHÉS 
MAFCfiÉS 0'ORiGINE 

BusMwe-Avrca, 58 avri l . 
IJC CHU. , de l'or e.-t à V>7 .. 0;'J p i a n i m 

papier noaaai*). 

MAACHÉS D'iMPûRTATION 
Anvers, 30 avii l 

(jiur télégraphe) 
En Jiapouible, il a été trai té 77 baOei Australie, 

348 b. P la t a , . b . Cap et b. Espagne. 

Havre , 29 avr i l . 
(De notre correspondant particulier) 

Lmiies), — Marché très calme à la cote <jui a 
été laissée sans changement, ce malin. 

(in a émis jusqu ' à ce j o u r 80 iilièrc;? s a r mai , 
dont 4 restaient en circulation ce malin. 

Cette après-midi, on a encore i rai té quelques 
affaiies k la cote qui a élé laissée s:tns change­
ment . 

A terme on a coté : 
300 balles mars 113; 103 balle* octobre 1 lo ; 800 

balles décembre 11(3,50. 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

Bndford, C i avril. 
Laines calmes el prix en faveur des acheteur.-. 
Filés de laine calmes pour l 'exportation ; en 

filés Mohair il y a des besoins pour l'intéa 

FEUILLETON Ht' l" MAI 1807. 

AMOUR & PREJUGE 
l'IŒMILKi: PARTIE 

J I I V I ; i I L L I ; 

x 
— Avex-vous pensé une seule l'ois à l 'avenir que 

vous m'auriez ouvert ! Yous étes-vots jamais dit 
que votre oubli me déterminerait il quelque ré-
i"lution héroïque ? 

l 'u'auriez-vous fait? 
Vous tenez à le savoir ? 
' »ui... 

— Mes plans étaient tirés, je quittais mon 
ch.ïlet pour j a m a i s ? . . . 

— Pour jamais ! 
- - Alors, j e partais guerroyer les vendeurs d'es-

clavet'. 
Kst-ce vrai ' 

— Comme j e vous le His. J e me aérais enrôlé 
comme moine-laïque. Si vous le préférez, j ' au r a i s 
été grossir la légion des Frères Armés du Sahara . . 
J ' au ra i s eu le courage de prononcer le Sttrtmm 
Corda, . l 'aurais été m'éteindre sous le ciel tropical 
de l 'Afrique. A grandes douleurs, remèdes éner­
giques '..,. L 'homme qui marche sans but n'est pas 
un homme : il me faut un but, à moi I 

Attr istée du tour qu 'ava i t pris la conversation, 
Madeleine n'osait la détourner . 

— Avez-vous donc cru que j e vous oubliai') ? 
— Non, Madeleine, je ne l'ai pas cru, mais on 

n'est pas mai t re toujours, de son imagination et, 
dans quarante-cinq jour», on a le temps d'avoir 
beaucoup dépensées. 

— Monsieur de Roehebleue a dû être bien 
dur .'... 

— Chut 1... 
— Votre père vous adore, mais c 'es t un homme 

qui martèle les c tirs.. . J 'espère que notre bon­
heur le fera revenil de ses préjugés : j e vous ren­
drai si heureuse .'... 

— Mua , Richard, j e vous assure .'... 
— Madeleine, ne niez pas, j e devine tout, vous 

le savez bien.. . J e comprends la lutte que se fait à 
lui-même, monsieur de Roehebleue. Il est le preux 
qui a abandonné la lance du combat, mais il ma­
nœuvre à l'emporte-pièce. Ses entailles pénètrent 
dans la chair !... 

Su r les branches d'un hêtre dont le feuillage 
montai t jusqu 'à l 'appartement du second Mage, 
un rossignol chantai t . 

Richard consulta sa montre et se leva. 
J e vous laisse, Madeleine. A demain. 
— Ne dinez-vous pas avec nous ? 
— P a s aujourd 'hui . Mes ouvr iers terminent 

leur ouvrage, ce soir ; il est nécessaire que j e les 
rejoigne pour une dernière vérification. 

— On raconte que vous avez des peintres de 
Par i s . 

— C'est vrai . 
— Et que c:s peinties n'ont j ama i s rien exécute 

d'aussi raffiné que ce que vous exigez d'eux. 
Il souri t . 
— Vous a-t-on dit en quoi consistait mon exi­

gence ?... 
— Non. . . auss i . . . je brûle de savoir !... 
— Tant mieux !. . . patientez encore. 
— Vous ne voulez pas me dire î . . . 
— Ne me tentez pas ; non. 
Il la laissa. 
Lorsque Richard fut par t i , le père de Made­

leine annonea à sa fille, que, lui donnant Anter-
roche, il i rai t vipre dans une de se? terres, non 
loin de P a r i s . 

Le cojur de Madeleine se tordit . L'idoe d'une 

séparation n'était pas venue à l'idée de la jeune 
fille qui avai t vu, dans son amour pour Richard, l 'ar­
rivée d'un second enfant à Anteriocho 

Ses yeux se noyèrent, b o u t a n t un peu de la 
réiilité des brutales paroles, elledit : 

— Je t'en prie, père, reste avec nous I. . . 
— Ma résolution est inébranlable, mes dis­

positions sont prises. 
— Mais alors, je suis donc nés pour ne jamais 

jou i r d'un bonheur complet. 
Elle éclata en sanglots. 
— Uuelle est donc la laute que j 'expie , de-

manda-t-elle en jo ignan t les mains '. 
— Madeleine, à mon âge, il est des vrilles 

qu'on ne s'enfonce pas dans l 'àme ! Tu as choisi. . . 
tu as bien fait ! Tu aimes, il t ' a ime !... Sois 
heureuse !... Que j e ne sache j ama i s qu'il ne paie 
pas ton amour et mon sacrifice de bonheurs in­
cessants, car , ce jour- là , j ' a u r a i s une vengeance 
atroce !... 

— P è r e !. . . 
— L'homme le plus sage a des heures de iolie 

dont il n'est pas mai t re , vois-tu. 
— Père chéri 1... Ton amour pour ta Madeleine 

t 'aveugle. J e serai heureuse, tu verras ! Ecoute : 
aujourd 'hui tu es tout pour moi, tu es ma mère ! 
car j e n'ai personne pour la remplacer . . . 

Ne nvefTraie pas, ne fais pas surgir un gouffre 
à mes pieds !... Toi et lui I . . . Le jour où l'un de 
de vous me manquera , que deviendrai-jc ?... 

— Pauvre enfant, murmura- i - i l , aujourd 'hui 
m a fille 1... demain à lui !... 

Ce furent les dernières paroles de tendresse 
échangées entre eux. 

Les deux jours qui précédèrent la cérémonie 
furent des jours de lièvre pour tous. 

Tout aux préparatifs , Monsieur de Eoehebleuo 
montai t , descendait, allait et venait d 'un pas de 
maî t re . Il donnait des ordres et surveillait le 

personnel a ffairé. 
Les amis arr ivaient . Les fournisseurs se croi­

saient à tout heure sur la route de Murâ t , et l 'ar­
rivée de chaque train augmentai t le nombre des 
colis confiés à Pierre (Jcrmain. 

Celui-ci n'était pas rassuré . 
11 y avai t plusieurs j ou i s qu'il rhcrchai l l'oc­

casion do parle;- à sa jeune maîtresse, sans pou­
voir se décider à lui adresser la parole. Chapeau 
bas, il tournai t et re tourna i t sa langue, mais il 
n'osait prononcer un mot. 

Madeleine ne savait à quoi a t t r ibuer la gêne 
étrange et peu coutumière du brave homme. 

— fOu'as-tu doue, P ier re , lui demanda-t-elle i 
— Ah ! mademoiselle, j e le demande en grâce, 

à mademoiselle, c'2H cette lettre que j ' a i écri te . . . 
que j amais monsieur Richard en sache rien !. . . 

La jeune fille r i t aux éclats. 
— C'était là comme un caillou avalé qui pou­

vai t pas descendre !... 
Il montra i t sa large poitr ine. 
— Sois t ranqui ! le , j a m a i s monsieur Boisferlan 

ne connaîtra le premier mot de celte affaire. 
Richard arr ivai t . 
— Qu'est-il survenu, demanda t-il '. 
— Pier re craint , mon ami , qu'on vous donnant 

mon cœur, j e ne lui garda pas la bonne amit ié que 
j ' a i toujours eue pour lui, expliqua Madeleine, eu 
acceptant le bras sic son fiancé. 

— Mais, P ie r re , c'est le contraire qui a u r a 
lieu. Nous seron'i deux, désormais, pour vous 
aider à élever votre petite famille. 

Le jeune Boisferlan tendit la main au loyal ser­
viteur. Lorsque celui-ci re t i ra la sienne, calleuse 
et rouge, des doigta blancs de Richard, Madeleine 
s 'aperçut que Pie r re met ta i t quelque chose dans 
son gousset. 
^ Sans rien dire, t an t sa gorge étai t serrée par 

l 'émotion, il leva ses paupières frangées de cils 

gros comme des crins sur son lu tur maî t re , puis il 
se re tourna. 11 pleurait comme un enfant .' 

Le jou r du mariage a r r iva . 
Anterroehe était décoié somptueusement, mal­

gré le désir de Madeleine que tout se passât avec 
simplicité. 

Fier de la beauté de sa tille, Antoine de K'xhe-
bleue aura i t voulu que le cortège défilât, à pied, 
d 'Anterroehe, à l'église ; mais Madeleine protesta, 
vu la distance du manoir à la ville. 11 se soumit. 

Lès le matin, les voitures enrubannées gra­
virent la côte et at tendirent dans la cour l 'heure 
du défilé. Les curieux encombraient la route et 
les enfants couraient en avant-garde pour an­
noncer le landan de la mariée. 

Il a r r iva . 
Le tous côtés, des exclamations s'elevè.'ent. 

Pu is , à mesure qu 'avançai t , au pas, l 'attelage 
blanc, les voix devenaient des chuchotements . . . 
puis . . . plus r ien . . . La foule était t ouseà la con­
templation de la future épouse émue. 

Quand les voitures a r r ivèrent à la porte d e l à 
petite ville de Murât , l 'avertissement: « la noce! . . . 
la noce "... » circula de tous côtés. Les fenêtres se 
garn i rent de tét^s, et, pour mieux voir, les 
gamins montaient dana le* arbrea qui bordent 
l 'avenue d 'Auti l lac. 

Les voitures t raversèrent la place du Bala t et 
montèrent la rue Neuve. 

« Vivo la mariée ! » cria tout à coup une voix 
(luette. 

Madeleine se re tourna . L u e enfant à la mine 
maladive se ter ra i t dans l 'entrebâillement d 'un 
porte. Souvent , la descendante des de Roche-
bleue avai t secouru la chélive adolescente. Le cri 
du ce ur, instantané, sans commande, toucha la 
fiancée. Ses yeux s 'emplirent de larmes, et , pa r 
un sourire affectueux, elle remercia sa petite 

A l'église, la cérémonie fut d'une simplicité 

grandiose. Les voeux de bonheur arr ivèrent par 
il"ts aux jeune* épousés, dés qu'ils tu ren t ap ­
posé leur s ignature i n r le registre de la sacrist ie, 
et le cortège joyeux revint au manoir . 

A l 'heure du berger, madame et m.msieur Bois­
ferlan profitèrent du moment ou les coiffeurs' 
ornementaient la chsvelure des daines pour monter 
dans le coupé des de Roehebleue, conduit pa r 
deux chevaux blancs, présent de Richard, et les 
jeunes époux se rendirent au chalel illuminé. Les 
cordons de lumière couraient dans les arbres . 
Daiia les bordures, des semis de feux truidaient 
les pas. 

A p p a y é e e a r les bras d î Richard, Madeleine 
ent ra d'abord dans la serre. 

Emue , elle regardai t les fougères et s 'extasiait 
cevant les feuilles des centrosolenia à retlets mé­
talliques. I 'ne collection de broméliacées, cette 
merveille dont l'épi est un mélange de coulenrs 
nationales, excita son admira t ion . 

Sous les soûl.ers de satin blanc grinçait le 
sable lin, et la t ra îne de la jupe de mariée glis­
sait sur les pétales blancs d'azalée. 

l 'n ménage de roeaignoli, niché dan* un pal­
mier , sui t i t la tête . L--- niàie se percha sur la bord 
du nid et envoya dans l 'atmosphère des cascade3 
de trilles folles. 

Madeleine ne parlai t pas. 
Richard se taisait également. 
Ils a r r ivèrent dans un angle où le jeune homme 

avait vécu de nombreuses heures en pensant au 
jou r heureux qu'il vivait . 

F n dôme do feuillage, formé do la réunion de 
colonnettcsenroulées p a r l e s vrilles des tasconia 
et des senocio, ab i i ta i t un divan. 

(A suivre: JEA>T KERYAL. 
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